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Les régionales
STRASBOURG

La bouteille
mystère de 1907
Il aura fallu que les DNA d’hier
mettent en exergue les 110
ans du fameux hôtel des pos-
tes de Strasbourg, pour que
l’architecte Arthur Ranguidan
se souvienne de sa trouvaille
de 2001. A l’époque, M. Ran-
guidan intervenait sur les tra-
vaux de transformation de bu-
reaux en un restaurant, dans
l’imposant bâtiment néo-gothi-
que de l’avenue de la Marseil-
laise. Il avait alors mis au jour,
dans un vieux planché affais-
sé, une bouteille de bière ren-
fermant un message. Il l’avait
laissée scellée.
Hier, il a sorti la relique de der-
rière les fagots et l’a ouverte
(difficilement) pour les DNA.
Elle contenait un manuscrit de
1907 donnant tout bonnement
la liste des gens qui travail-
laient dans un bureau voué
alors à la démolition, c’est-
à-dire seize femmes et deux
hommes. Il était demandé au
découvreur de la bouteille de
la remettre aux actuels pos-
tiers. Ce qui sera chose faite.

Langue régionale / Hier soir à Ribeauvillé

Un tremplin pour l’alsacien
La salle du Parc de Ribeauvillé était pleine hier soir pour "L’Alsace en scène", opération de promotion des artistes alsaciens à
travers laquelle l’Office pour la langue et la culture d’Alsace a réussi à projeter la langue régionale dans la modernité sans tom-
ber dans le folklorisme.

Les conteuses Marlyse Scheuer et Emmanuelle Filippi ont présenté un extrait de "Schneemaidala", évo-
cation sensible de l’hiver et de la neige à travers un couple qui n’a jamais eu d’enfant. (Photo DNA-Franck
Buchy)

■ «C’est le moment de faire
revivre la culture alsacienne. »
André Kretz, le maire de Wit-
tisheim, et son adjoint Justin
Fahrner, ont fait partie des
580 élus et chefs d’entreprise
qui ont assisté hier soir à
"L’Alsace en scène", opéra-
tion de promotion du specta-
cle vivant et musical en alsa-
cien mise sur pied par l’Offi-
ce pour la langue et la culture
d’Alsace (OLCA).

Objectif : encourager les
communes, les écoles et les
salles de spectacle de la ré-
gion à engager les douze ar-
tistes qui avaient été retenus.
Ces derniers disposaient
d’une vingtaine de minutes
pour convaincre (DNA du 11
novembre).

« Un bouquet de
fleurs aromatiques »

«C’est digne d’une bonne
soirée alsacienne, dans la joie
et le bonheur. Super à 100%»,
glissait Eric Bosman, le bat-
teur des Bredelers, un des
sept groupes à s’être produit
le soir avec le groupe folklo-
rique D’Kochloeffel, le grou-
pe d’art populaire de Berstett,
l’ensemble vocal féminin Plu-
rielles, Liselotte Hamm et
Jean-Marie Hummel, le chan-
teur Armand Geber et l’en-
semble Geranium.

Avec son histoire dansée
du Rhin, D’Kochloeffel puise
dans les musiques du monde

pour montrer que le folklore
peut se conjuguer au présent.
Tout comme Armand Geber
qui invite sa langue maternel-
le dans les classiques d’Elvis,

des Beatles ou le Knockin’on
heaven’s door de Bob Dylan.

Une mise en bouche bon
enfant avant les rockeurs en
kilts des Bredelers dont le

Bom Bom Stand a été repris
par une partie de la salle.

Dans l’après-midi, le réper-
toire était orienté vers le jeu-
ne public avec les conteuses

Christine Fischbach, Marlyse
Scheuer et Emmanuelle Filip-
pi, Sonia Riehl, les jeux musi-
caux et de cirque de Christo-
phe Voltz et Olivier Trapon,
et le musicien-conteur Jean-
Pierre Albrecht.

Originaire du Pays de Ha-
nau, Christine Fischbach a
embarqué le public au som-
met du Bastberg, colline pro-
che de Bouxwiller où l’on
brûlait les sorcières ou enco-
re dans la vie trépidante d’un
pot qui se promène à travers
la région... Le duo Marlyse
Scheuer et Emmanuelle Filip-
pi a présenté un extrait de
"Schneemaidala", une évoca-
tion sensible et fraîche de
l’hiver et de la neige à travers
un couple qui n’a jamais eu
d’enfant.

«Notre combat n’est pas fi-
ni, a rappelé Justin Vogel, le
président de l’OLCA. Faisons
vivre notre langue. Ne l’embal-
lons pas dans de la naphtali-
ne ; ce serait un repli identitai-
re. Faisons-en un bouquet de
fleurs aromatiques qui traver-
se les frontières et la ligne
bleue des Vosges. »

Avec la soirée d’hier, elle a
montré qu’elle se promène
sans complexe en-dehors des
préjugés dont elle est victime.
La relève des Egles, Reff et
autres Engel a un pied dans la
modernité. Au point d’espé-
rer qu’elle parvienne à
contredire Germain Muller
qui chantait : «Mir sin d’let-
schte ». Franck Buchy

UNGERSHEIM

Bio et équitable
Soixante-quinze exposants ve-
nus d’Alsace, de Lorraine et de
Franche-Comté se retrouve-
ront à Ungersheim les 21 et 22
novembre autour du thème
habitat et alimentation écologi-
ques pour tous, à l’occasion
du festival éco équitable Bio
Ungersheim.
La manifestation, qui prend
chaque année davantage
d’ampleur, réunit le panel le
plus large possible de produits
et de services, de l’alimentaire
à l’artisanat en passant par le
bien-être, le voyage, l’habitat
et les énergies renouvelables.
Elle propose également tout un
volet de conférences ainsi que
la projection de films docu-
mentaires consacrés tant aux
désordres climatiques qu’à
l’alimentation, entre autre.
◗ Bio Ungersheim. Les 21 et 22
novembre au centre sportif et cul-
turel d’Ungersheim. Samedi de
14 h à 19 h et dimanche de 10 h à
19 h. Entrée : 2 � pour les adultes
(gratuit pour les enfants) ; restau-
ration bio sur place.

Mulhouse / Musée de l’Impression sur Etoffes

Christian Lacroix, invité d’honneur
■ Faire venir Christian Lacroix
à Mulhouse avec une exposi-
tion de modèles de haute cou-
ture ! C’est la performance ac-
complie par le Musée de l’Im-
pression sur Etoffes et son
équipe. Après l’exposition Her-
mès l’an dernier, le musée
continue à tutoyer l’exception-
nel.

Le couturier Christian Lacroix expose douze modèles de haute coutu-
re au Musée de l’Impression sur Etoffes de Mulhouse. (Photo DNA -
Philip Anstett)

Christian Lacroix a été invi-
té par le musée pour partici-
per, à sa manière, à une nou-
velle exposition consacrée au
cachemire. En effet, dès ses
débuts, le couturier a aimé
les tissus reprenant les motifs
cachemire. Il a dessiné des
modèles mêlant parfois les
fleurs et le motif traditionnel
du boteh.

De toutes ces créations, il a
sélectionné pour le musée
douze modèles, présentés
avec des bijoux et des acces-
soires. Puis il a conçu pour
les présenter au sein du mu-
sée un espace privilégié, ta-
misé, dans des couleurs de

bleu, orange, rouge et vert
pour donner une impression
de théâtralité, allant jusqu’à
redessiner les moquettes qui
reprennent un motif de ca-
chemire parsemé d’oiseaux
exotiques.

La présence du grand cou-
turier souffle un air de presti-
ge sur le musée qui espère

capitaliser sur le nom de
Christian Lacroix pour valori-
ser son exposition baptisée
«Rêve de cachemire, cachemi-
res de rêve, le châle imprimé,
un joyau textile alsacien».
Une exposition conçue à par-
tir des trésors du musée et
qui démontre combien le
Mulhouse du XIXe siècle (et

ses industriels Steinbach-
Koechlin, Dolfus-Mieg ou Ho-
fer-Grosjean) a joué un rôle
majeur dans la mode des élé-
gantes.

Ambiance 5e Avenue
au marché de Noël

Quelques pièces exception-
nelles ont été sorties des ré-
serves pour l’occasion, dont
des robes originales achetées
grâce à la participation de
l’association des Amis du
musée, un très rare châle tis-
sé dessiné par Amélie Cou-
der, un livre rare d’une Bâloi-
se ayant collecté des échan-
tillons de toutes ses robes.
Tout un monde de luxe, cha-
toyance et exotisme.

Cette exposition se tiendra
jusqu’au 16 novembre 2010.
Mais les curieux peuvent pro-
fiter de cette fin d’année pour
ajouter à leur visite celle du
marché de Noël du musée.
Cette année, le Mise propose
une «Christmas Party » à New
York.

Son concepteur, Jean-Fran-
çois Keller, a reconstitué au-
tour d’une foule de beaux ob-
jets une ambiance très «5e

Avenue». Ses complices sont
la marque de linge Beauvillé.
La firme alsacienne a revisité
les motifs cachemire et les
exporte à travers le monde.
Mais aussi Philéa qui a conçu
une nouvelle génération de
tissus de haute technologie,
Caspari, l’Américain, fervent
supporter du musée avec une
sélection de produits en pa-
pier aux motifs cachemire et
Pétrusse pour les châles en
soie. Une association qui fait
de ce Noël au Mise une véri-
table exception culturelle
dans le paysage des marchés
de Noël. F.Z.
Marché de Noël, jusqu’au 31 dé-
cembre, entrée libre. www.mu-
see-impression.com

◗ Exposition jusqu’au 16 no-
vembre 2010. Le musée est ou-
vert tous les jours sauf le lundi de
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. Tarif
de 3,50 à 7�.

BURNHAUPT-LE-HAUT

Fleur Nabert et
saint Boniface
Dans le cadre du 80 e anniver-
saire de la construction de
l’église Saint-Boniface de
Burnhaupt-le-Haut sera dévoi-
lée dimanche à 10 h une sta-
tue du martyr réalisée par le
sculpteur Fleur Nabert. Cette
commande de l’association
« Renouons avec les tradi-
tions » sera installée dans le
transept gauche de l’église.
Pour représenter saint Bonifa-
ce, l’artiste parisienne est par-
tie du parcours de ce « pèlerin
du vent » - nom donné à cette
œuvre - aucune image du
saint n’étant connue à ce jour.
Tenue secrète jusqu’à diman-
che, cette œuvre contemporai-
ne sera saluée par un concert
donné à 16 h par la manécan-
terie de filles de la cathédrale
de Fribourg-en-Brisgau.


